	Académie d'AMIENS Baccalauréat ES - Session 2013
	Epreuve orale de Sciences économiques et sociales (Enseignement de spécialité « ECONOMIE APPROFONDIE » : coefficient 9)
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	Durée de la préparation : 30 minutes
	Le candidat s’appuiera sur les 2 documents pour répondre à la question principale.

Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur l’enseignement de spécialité
	Durée de l'interrogation : 20 minutes

	Thème de la question principales : Comment analyser et expliquer les inégalités ?

	Question principale (sur 10 points) :

Vous montrerez que l’espace des inégalités est multidimensionnel.

	Questions complémentaires (sur 10 points) :

	1) Commentez l’évolution du rapport B/A du Document 1. (4 points)

	2) Expliquez les stratégies de prix du monopole discriminant. (3 points)

	3) Expliquez la notion de risque systémique. (3 points)


DOCUMENT 1
	Niveaux de vie moyens par décile en 2010

	En euros 2010

	
	2003
	2004
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010

	Niveau de vie < 1er décile (A)
	8 060
	8 080
	7 710
	7 920
	8 040
	8 200
	8 030
	7 940

	Niveau de vie > 9ème décile (B)
	48 890
	49 220
	50 370
	52 530
	53 050
	54 660
	54 020
	56 190

	Rapport (B)/(A)
	6,07
	6,09
	6,53
	6,63
	6,60
	6,67
	6,73
	7,08

	Lecture : en 2010, les individus dont le niveau de vie est inférieur au 1er décile disposent d'un niveau de vie moyen de
 7 940 euros.

	Champ : France métropolitaine, population des ménages, individus dont le revenu déclaré au fisc est positif ou nul et dont la personne de référence n'est pas étudiante.

	Sources : Insee-DGI, enquêtes Revenus fiscaux et sociaux.


DOCUMENT 2
De fortes inégalités sociales face à la mort

Différente selon le sexe, l’espérance de vie l’est aussi selon la catégorie sociale. Ainsi, l’espérance de vie d’une femme cadre de 35 ans est de 52 ans tandis que celle d’une ouvrière n’est que de 49 ans. De leur côté, les hommes cadres de 35 ans peuvent espérer vivre encore 47 ans et les hommes ouvriers 41 ans. (…) 

Les natures-mêmes des professions exercées expliquent en partie ces écarts. En effet, les cadres ont moins d’accidents, de maladies ou d’expositions professionnelles que les ouvriers. Par ailleurs, ils appartiennent à un groupe social dont les modes de vie sont favorables à une bonne santé : les comportements de santé à risque, le moindre recours et accès aux soins, ou encore l’obésité sont plus fréquents chez les ouvriers que chez les cadres. Enfin, l’état de santé peut lui-même influer sur l’appartenance à une catégorie sociale : une santé défaillante peut empêcher la poursuite d’études, le maintien en emploi, ou rendre plus difficile les promotions et l’accès aux emplois les plus qualifiés en cours de carrière.

Source : Nathalie Blanpain, division Enquêtes et études démographiques, Insee

N'écrivez pas sur ce sujet, que vous devrez rendre en fin d'interrogation


